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PMSIIMMU DES SPEGUGUS 
Omih PftlM frue EwjutrnnlMI — C« «■ 

* I h VI-: ItofNwiitalhjn a« CagliOMlro, «oioM 
kHlorl^««- uu Lu)d.-r auùllM« d< Mari ; PSi. 
« dans Un« Hsw «u Willo«« : L« OrM>MU* 
U p«iii(i M«r(fc«, L>i6ce ëmmiàmmÊlki ; MUé* 
iowrnal avec le subm6r»lblt » TOWfls« ■ , /MrtU 
e( s<^i rwincj. ville des lud« ; t« têtmimftt d> 
£>«oa«tftilU«, etc., «te. 

[>etMjn iekxU. frande maUiMe à 4 h. — Mrto 

X. 1.1. Cinéma OriUs an QaltriM l^kiiM*. 
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SpectMli Coftcetl 

Nombmuff attractiont 
OnlM>tra flonpM sows ta dtitdfcn dv M. 

(pnirpBiHi 
:r-"-«srt!i."—" 

Par srrM du 15 mai 1910. U. le lUalstn du 

Irtfi.tML lood» lA pracbalne raolrée, a<a «It- 
adaSVKda pMUqua d» ooui—m « dlodua- 

M Fourmles : 

Saàot MSMHü : I txmne m «k h«na. 

1- L'Hte denataaooe de l'nteot ; 

r L'tndteatkm de l'teole praUque pour laqueile 
U demande&oopoourlr ; 

4' Ua iMniMai de beaae eoaduHe sMaA pa^ 
ottet de l'MaUiaMtiMnt où U B fait ses «udée ; 

i: asasrw-attaaato-..**. 
pÉr les psMMs on candMal ; 

r Va «M Jodtauit : «t les noms des (rtras «* 

12 iuia. — ^quiTinei   Dssucamps, Psctie«. 
19 juia. — Sacrë^Iœur-UUe, WaUr«loe Wa- 

vffta. Babdas», EnneUères4frW«t>»es. Lamber- 
•art. 

S9 juin. -' SaJnl-Elienii»^itle, CoDdeoourI, 
Moo»-att-Pértte. Biuvin, Motis-en-AarfruI, Mar- 
queUce, IlUes, Lmit^'iles, Lcmatv. Lss<iitii 

i chacun ^Teui. et, 
■■ '■ serrtoes pa- 

>. Cel élat sifa 
 , ^10  i 

-  i|i qui Bû destinent A la »JCtloB 
iQdasIrMte »urcat en oui«« a ICMmir un cartM _. _^i_. ..._._ _. ^jy.jig pMiveat se kvrer sans 

 voit manuel. 
( Ootrenl être 4^ de doiut ans, 

t 1er Juillet, et de quolune oni. au 

w rexafMO. 
Aucune dépense d'4«e mjmê Ml» inn'iMMiii- 
Lm éibvm ad ontsuM AnâSs les ewwftr 
oua Bwft^ une onn«» •• psHvani. qnet 4m 
41 iMfftiriM sdmls fc «nocMMr. 
L« sMdaa« dsBüo«s à «M^Msr rhsWidsdM 

condtdala ourool Ueu les 
à la Prtiectui« du Nord t. _     , 
«■Dcnerc» «I d.1wluafeia da Fouroilsa. 

à 4MMto rksMA été 
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rmtmé fca l«llrea 

• juin,Xä beuna ( : HMtfra dé Una «i TTF TTT 
etet - n- ü ijualli   Jacon : LHa t la te «• 
XVr siècle. CcnoMonT 
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SoBpMure (lu QinaÉfO de c« mis : Baul Se#a. 
Dac; Ces EolMli dWS le MBAK — IsM Os» 
nord. Ëo CraaUsL - Ort«MI» J|MW. Uynjmtt» 

et nn>. - Gu6la*« Skaotifeld. LcoTMMna ya- 
ruo'ns   — Koberl de la VKMMTT«   Lea bfvT<es. 

Sii(>pMDKnt ttaflné & pari : La floM de Sonm, 
IM reuille. 

C'est k Printeisi» »t^f-»-»^^ 
OopalB queèfH» Jovro^ keau IADM B 

tdi rp»aiiu. OHI II prtuMnM. Ceat ■ rtveil 
«ilBMÉM«. c«ll»aiavàlkvk.c«i» 
«osai, poor ua iprapa Doœfare de parsounea, 
to nàâtr dta twhpoaitUw, das douUvs, 
d«B maUaas ooMMoanés par )• ebangement 

te«to»MMBt4t 
f tooorp« ; 

_ àêl» t'atlÏH «t * iS 
laibOwiiliK, Cas ïconvédSîta na «Ml 
IMS & cwtodry avec IM brajlM de tntA' 

_.x pnpdkwa~Y?gMHOX i]ut a» foSiaial 

nent-eUes t>ien à cette Apdqu« de l'année, 
pour réwsiUer l'ocUvilé dâi voies digestives 
ac rovaotif anal la laa ita^MMr a* rafpifeac daa 
princâpaies rooctiona de ['oraaaiame. L'em- 

'aasnietfl »akaMI«*- 
puiaqu'oi tm pHBd to 

 .   I. raies ooovieAiMBt  à 
lOM toa tfiiMrèrwwnte. d«puto raiAnaa J«s- 
£'M& viettesat. Leur pria aat * to portés 

iMtoa toe bavaes, m^ne tas ffèas m» 
daatoa, poiaque to boite gui o«nll«n( 100 Dn- 
Hlaa M ooÊm #W 1 fr. 50 dari« loulm les 
pbacHiMisa, et m àépfil Réa^ral, dwx M. 
OUfWS, 7, tw« *a Arin. ä Lilie, qui Mt iiill 
l'aBVot [raiwo «oatre la eonurie de 1 fr. (îO 
as mandut-poatoi HttS7 

KOS PRIMEE 
Par A.'tle «SDa enlattle mwte «a 1 

Parialflit.udua aonUBaa L 
OMUre 4 1« diapaaftioa 4a M« J 

■»»im >(ytf «t 1»«» 1^°»* ■ 

*i anHK.De LA canKS..' 

r L'Aumans nsao, 

La woman d« oe« pfkuaa' «Uni   lâtfMk 
IM^Éaa da laa demander de auile k iMa «ai^ 

JM^^4»J»"MMiP 

kes Jlillioûs 
d'Oatfe-Jîep 

Par Piarr« SALES 
' Antonta admiroU auasi. Et c'ëtAit le point 
kw lequel l'nccurd régnait le mieux enire 
•sa mari «t aUe i oar il y an avait bien d att- 
iras où la tnésenleQte 3'ëlait dettuis lunß- 
tampa prodaits, — na fût-œ que oe besom 
àb vivn à Pstto ni. (topato gaatanPa «n- 
néas, a'itait empare <to ^a teame, alon que 
loi, s« QomplaUait de plua en pKu daoa sa 
wmpagna, dans •on immeiue domaine. 

La mteenteato «valt même un peu surgi, 
lalon, entre te père et la nik ; car, s'il ad- 
mettait la aéoe«3ité d'un aétour de ({udoues 
aHoaines, aonuellnment, & Paris U eouffr&it 
MoCuKtoaMat de oe que cette Oile qw, pour 
lui, était preèoue (out au niondo aujour- 
dlrui, partageât & ce point tas idée« de sa 

»■rtTB qœ e'Matt elle qui hii avait éerit, à la 
fin du printemps, que l'on ne pourrait pee 

'■*loumei' aux Creosonnièr« avfmt trois ou 
jfiati« aemaines, en raison de« obKgations 
mnnéalnéw auxquelles il leur était trop dif- 
«eila d'éebapper. 

Otte tottre était arriva aux OcBeonnié- 
l*e au moment oii ie vieux poysau venait 
d'en tek» totoa to kittoUe. fc l4e«r« oA to 
.4tompB0na mnaîasoil soue un ciel admirable. 
Dé tout était I»4t, comme un cadn de fêle, 
fOur reoevotr sa   Blto   lulorte,   —   tottw 

plua déaafpéable b. Guillaume 
Lureau, craeHe ntënie, guette ne OHitsaait 
pas œs (pielques ntcAs qui euaaent été un 
iMHime ai naturel : » lievione dotw, à fari*. 
■wn bon péi«, jueaer Quel^iuea aemaine» 
a^'ec nous. ■ 

Certes, 11 n'«ùt pas aoqiiie«cé à ce décir : 
il détestait bien tn>|t le ntoade. mËiaa quand 
sa nilc y ntmporiait les plus élelataikta aae- 
céa : il no s'y senWt pas à ea place, malgré 
bon énorme fortune ; î«on ^ros oorpe oe raa- 
pirail pas dans ies salans ; et il y était atru- 
oeiTMnt maiadroit. Mtiia comme sa fUle aC- 
ccplajt aisément qu'il demeurât aux Crû- 
eoimierea ! Ne (»mnkon^it-elle pas, peut- 
élre,& 8<L>uf[nr aussi >Je la maiadivsse de son 
T^t■.n^ 7 Ne préférait-elle pas évoluer &u rai- 
lieu des tiommogcH. »ans autre protection 
que ot^te de son éléKant« maman f 

Et, 8ëct..;tnent, Guillaume avait répondu h 
Raymond« : 

<< Pais comme lu voudraa. ^muse-toi. Ar- 
rive quMid tu voudras... quoique la campa- 
gne noit jamais f-ié plua Belle... » 

IVu importait, M\a^'. S celte créature adu- 
lée, le charme d'un beau champ, d'un pom- 
irie<r en fleurs, d'uno haie couronnée d'au- 
bépine, de murs tapisaén de Item ou àe 
nieicrä grimpanta I H lui importait bien 
plutAt. jépuib qu'elle avait le aentiiuent de 
m société élégante, de ne s'y montrer que 
dans tout son rayonnement : et ouoiqu'elle 
l'aimût bien, ce bon gros papa, elle ne pou- 
vait se dissimuler qu'il letait comme uno 
ombre sur elle. Elle ne 9 épanouieeait com- 
plélemont  que  torBqu'it   était  reparti  pour 

Et elle était rfans toute sa toie de vivre, 
presque une joie de triomphe, forfloii« l^uto, 
après sa course folle, s'afTéta, h Versoillea, 
devant œ vieil hôèel daa Réservoirs qui con< 
fame toujours la grfice et rèléganoe du 
tnnpt passé. 

l^ Iralcbeur de la Normandie, la b^le 
raiJMagne, qu'étAiL«« tjua oela, auprès do 
to aèduotiun de ces environs parisMiis, au- 
près, du gnMûUement mondain, auquel par 
exeiaple elle pouvait 9e mêler ce matin T 

Et elle avait si bien ta persuasion quo 
tout lui étail dû (ju'elle bousculait ppesquo 
oiic^quas penonnee, pour entrer dans le pe- 
tit iardin qui ttonl« I'bôt«l. Ga demi-su)ur 
Mamllde et son amie Luce la suivaient com- 
me des amies de peu dlmporlaooe, conuno 
des cinnfldenU'S pr«isi[ue ; et c'élail eUo qui 
choisissait sa table, qui Cf)mm«ndait ce 
qu'elle voulait ; et son renard, se promenant 
avec un inconscient orgueil, sur toutes les 
peraonnos as-semblées, aembltUt dire : << Oui, 
c'est moi... moi, qui veux bien m'erréler au 
mibeu de vous .. moi, qui veux bien me lais- 
ser admirt-r par voua ». 

Bt, comme partout où elle anivalt, 
tous les yeuK s'i'taienl auamtét touiméa vers 
elle ; et elle méritait bi^'n cette curtoaité, 
par sa beauté, la fralct>eur de sa car- 
nation, et ses cheveux rjui, sous un 
rayon de soleil, semblniont vraiment do la 
Eiusaière d'or. Car elle avait bien vite 00- 

vé et sa vottotte et son tnaaquc et sa ca- 
peHne ; et sa mère l'avait si W«i « arran- 
gée », uu départ, mie pi\.H un grain de pous- 
»ièPo ne ternissait son visage, — tandis i^ 
Luce et Mathilde, embarrnaeées dans Ja 
nouveauté do ces Cüinpliculions ne se mon- 
traient que la ctievelure CM désordre, lea 
traits un peu fnp"'«, (e regard congestionné. 
C'était toojotirs ainsi, du re^ ; mioiqae fort 
jolies J'uiK «t l'aulre. etlas ne semblaient 
être que omrae un fond de tapisserie à la 
beauté de Raynnndfl. 

Ftaymnnde était trta beHe, en effet, gran- 
de, diéjA Irée élancée, avec une naissance de 
gorge souveraine ; et se« traita Jort régu- 
liers, fort nets, empruntaient une séducliwi 
et un éctot particulier ä set yeux noirs, quo 

si'jiDiMktaivnt des sourcils si bruns qu^ 
ectu son ourtole d'or, tts paraiasaienl avoir 
été dessinés au crayon. I,^ carnation de »o« 
p#re et les jenx àe sa mère ! disatt-on »oa- 
\vnl. Bt elle était bien tous le* deux, en ei- 
let, par t'ambitiCTi, In voIr<T>té d'é^ Vi*- 
tours au prenrt-r rang ; mais, si sa resseru- 
biance a\Tc sa mère était vraiinwnt fi>rt 
grande, rten en elle, ne rappelait le grand 
i>nvsan normand ; et il fallait vraiment d*- 
li'onmplaisaneé pour retrouver, dans cette 
chevw'Iure prasquo palpable, le poil dru, le 
poil de fauve de Guillaume l^reaa cL dans 
la fraîcheur réellement surprenante oe son 
lernt, la ODup«<oae q<iie knit le monde avait 
toujourd connue sur les joues de OoUlaume 
Lureau. 

— Mo« Dieu ! murmura MathHde ; quand 
nadame nemou va savoir que nous aom- 
mea vooue« à Verscaille« ! 

Raymonde lui coupa aussitAt la parole : 
— Et miel beaoin, s'il te ptalt, d'aller te 

lui raconter l.. Bt nuw, aprèa, si ceto Doos 
a cimvenu d'y venfr, t Versaflles !... Est- 
en que nous tommes eooore a«! tcmp« où les 
leunes fillefl étaient nwnÉai ownRte de pe- 
tits bébés jusqu** to vettto de leur manager 

El, s'artPMwiBl h Ina »Ttjn ton prwmie 
de oommandement, comme faisait sa mere 
avec Siniona : 

— Tu sais, ma ch^re, il »'ngit d" la me(. 
tnt h la raison ta raèas t.. flâna ceto, ce aé- 
rait gai, cet été, k la camfiagiw :... Je n'ai 
inji 1 intention de me pasMr de %-tins antres, 
puisqu'il est entendu qu'on ne se ffuitte ja- 
mais... Mais (0 n'ai pas rinlention non phis, 
crmmc l'année cLaniiérc d'avoir tout le 
temps madame B^mou A nos tnsusaes potir 
nous dire ■ " Ne faites pas cmn... ne fait«« 
pas oela». N'aBoz par par ci... NaTOas éloi- 
gnez pas par lé. . » Nous avons une bande 
do flirts qui 4oi( venir nous retrouver * 
Hou-lgate et h Cabourg... Nom altons tàcber 

du ne paa MMS ennuyer, heia, mea cbériesT 
f^r eilt) viwJaH bien Uin adiitettre dons 

-tous sas pfatolni, danu toutes ses gloinia, 
comme une Kins enlourée de ses demoicül- 
las tl ttunwuc. 

Mathilde ne répondit paa, bton QU« <"* 
idées d'indépendance lui parussent extraor- 
dinaires, mais SBulemeni pour ellc-méine ', 
car rien ne imuvait l'étonner quand il s^- 
glasaJt de RairuMnd". devant qai elle awH 
loufours Mé pôUiftée dadmiratioti. 

Et LiH« ne déiaidJt pus énergiquement sa 
irère. Kile dit scoleinciit : 

— 11 ne faut pas tn>[) en voaMr laut d'ua 
ct,>up, ma chère,.. On nous laiaaa joliment 
de lil>erté enct>re_. Ne nous plaignons donc 
pas ! 

— La liberté Ml n'est pas tauto to Hberlé, 
Ce n'est pas la w/^nt: ! di^^lara Raymonde. 
N'est-ce pas. Famand T deUianda-taOe au 
ivune bühuDU ^, uyunt tait ranger aon 
aulo, «xainéné am moteur, venait reioindn 
le« jeunes Ailes, k visage tout épanoaL tout 
riant lui aussi, parce qu'il v avait là au 
inuins vme demi-douxainé de'persaanes qui 
le oonnaissaient. 

mi' 

plupart (tea camarades de son Age su- 
raiCTtt mis leur gloire i se montrer en pu- 
blic avec de petites artrici^ ou des mondai- 
wes. Lui, était errejitttm ne! lerne nt fler de 
ce (lu'iin ie vil avec Mlle Ravmonde Lureou, 
de ft que le *nilt pfll «e répandre, dans ft 
Société parMienne, que vadatne Urea» 
u'hMltait pa.a ä M oooAar »a flUs. 

— Rarement, prononça-Ul, en «'asseyant 
Ml (aee.Ae Raymonde ,, auuique je na saiebe 
pas de quoi R étaM «pHencn.-. 

Raymoade le réadtk, emptiotiqucnienl, en- 
chemfee de ce quon~pût l'entandre dea ta- 
Wn vetofnvs ; et Femaud cpootut. avec 
non nwina d'énev^ 

maot Uagueur, ai 
cette \eiTe pour 1^ 

EDw é<â«t*rent 4 
to ^te  panaée. 
avaieut acuirdéc. un 1n^ 
mone Behwu. étatt«éto< 

CétBit iftr difB, à efca 
Feniand, le seul ^ 
aent connu dans'l' 

avec une réelle a 
Ge n'était pourtant paa, selon to ▼ 

Kesaio« foliaire,   "  to l ' 
I ■ ce   grand   pH'ian à 

Bwigra la ngun «a fm^i 
taillée fc aoupa da airpa^4«L ,_ 
perpuntt ; et Q avail uns façon 1 
sa nén, qui safAsaÜt -é-alaaa 
qoer le pwCaU i 
•on oBraotère, — 
lion «t son reaiMV^ 
•on oBraotère, — de mAm« que se* < 
Uon «t son reaiMv^ noar Mn pM« i - 
pfpvooirès que par U fortune qu'a toUk-a 
aMaasts. 

■4 va, MV MMe MPV, a } S 
BoMbnt dt iteuna towAi «I ■■ 
mi «BOOR |taa de Maawywij pralwMemeM  .— —    - 

et on flarçon intelligeôt somme lai 1 
savoir écarter intpüMPUir - —. - 
étslent dés««r*MBs pM 
œSe» qui lui Iriaaieot | 

«KIW DE m RUES 
laa  da  lauUhr  ki r 

iadiaaaalla   i Uli I     ji  

tor   a   Puris.    »pal   N«Ha, MI 

Vous n'avee'iamais lien dU 4s   nias {aaji dslWtrifBa et Rsaa«a vilh 
TFui, panderooisaUe I £(, ajouta-t-n, «kV^ie-1 aa Viluné, - NMlaa aavqpla sur 

INDUSTRIE-COMMENCE 
Marché a; lème dû morOI 7 luin W» 

Latmu pêéçuitt (tfpa unlqua) 
lisuliito IBIÉO 

Juin t.f79, «Dél ^]0, aip>—tas êJ». odotre 
1.975  novembre iSO, dâaambre ija. }aavier 5,80. 
•tvrier 5.7S. - Vaales ; 1U.0OO kikjs. 

l^aMtlBf ti k-• 
3uia U75. août 6.U5, septemtw« «J)7S. octobre 

t-ins, novemtm l», déoeinbi« 5.fö. ianvier i." 
lévrier s.n. — Ventes : 115.000 kilos. 

MAROHE9 DE PAR$S 

BOorse Commeretoie du 7 luin 
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COORS Dl CLOTUni 

J, A.     U» 
1 o«t.     SIT 

DCPBCmS COMMCItCIAIXS 
facto. 7 jfÊà 

4nrert — Cote otfldelle — BM Kansas a' 
ponibia 19 1/1, Seltabi   I«  1/t ;  BU DMW*S 
ptouar dlaaoaiUia'.1 ■/» ;   Bottant  19 •,■';   ».« 
IbNtwialar a* 1 dtopoaibla It lit iDtlaBt It t/1 ; 
blé Earracli4 bisao diwoabla 10 1/4.   BolUül 
U t-l. ^^ 

MSTA4JX 

e |uio. 
Ctrtm. - C^MipUal < X.S ia tOMs ; UAW 

W 100 Idioe. balSML - 3 moto £ S7 tff Ir '-- 
m ; l«t.SI les 100 kilos, baiaee. 

Bli*i (D4lK>as). --CÖnplMU £ 149.15 la loa- 
iw ; 3?t,» «M 100 klK», baaJHse. — l mois X 
130.17/« la tooas ; 377.18 ka U» klkw, hatM«e. 

zW. — r^ompt^nt i Sii la tonne ; 55-6S Isa 
UO kUos, baisse. 

AaMMte (RéKulus). — 71% * 7I.B les UO 
kilos, stationnaire 

BOURSE DE LILLE 
DU   MARDI   7 JUIN   ISUl 
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Wli WS ,. 
191 .. tu.. 

iiw :; 
...... 

I7n .. 

CMINES 1 « 4 B 
MO.. «n..i  looK ICO» 

Oîiiat... ,. 1140 ..   1140 .. 1J40 
DoarsMllOo>| aïK oitia   1».. MU 

-   (lO'l 710., 700.. »s.. 
OaoaaiatJUS 
-   IlO-l 711    . 1i*.. 5» . 

iW tmi-- wV» '.'. iè« :: 
'S- Hi, •S- ■•S:: 

Un. ML «1. ton . 1180   .1 lUJ .. 
-   I») *<ä" m»   uoK MU 

«os..     
-   d») IM .. i>>i ..1 i»a 

Llgar.|-Air«. 4ii .. «»..1   
ACTION« 

Bi«s, Os«, Ttaaspertf 
Gaz do WateuuncB 561. 

OBLIGATIONS 
Sociétés divefsst 

LHIe^onnières et Colombes 4» 50. 
Chathooaaffst 

»thune 19*». 595; DourRra tîW? et 190». 490 ; 
Dnjcourl  iKit*.  SI«;  Qrooourt  IMO.i. 510  ; jiscar- 

""! lO-H, lOff? et l'J05, 49i ■ nincB-lez-lïScJios, 
VU) ; Maries l'JÜG et lOOI. 499 . Ustnoourt 

1897. 4M. 

JEUMONT 
Ren8Cignen>ente conftdentieto feront don- 

nés sur toutes demande» par le : 

OONPTOIR BÉGtONU. FINANCIER 
LILLE, 33  Ra« Royale, 33, LILLE 

Téldptione : 21Ü 

BOURSE  DE PARIS 
du   7/ai« 

PUvomMenmt lntwne<^ par la prswiiSua oeto 
de l»ndrae qiu apiioHo i«^ «ateun« omériounes 
«i Viva fcpfue, noire nuircM se —" '* — 
luIe lallâH. 
Le S% f^nDçafc e 

Les soctétÉB de crédit sont SDUIaïuas : Ban- 

que de Paria ISSâ, Comptoir dËaoDsvte Ml, la- 
ciiM (jenùmle 7J1, Bamguc Franco-Aniiiricaioe 
Ub. 

Actions des ChemlBs Espagnols iadédae«. 
Le cbange A T % aunlr« dAimis quelque temps 

uae tendance laoïr» lavwsble. 
Dons 1« oonuxu-iuaent trartion tDmolbi« se 

hoitaA t38r 
Valeurs (nleciricîH cntmes. 
Volcnmi cuprtt6i«a on hnusïe. Le Rio oecitla 

aux avirons da tdV siu- ta tsnwtÊ du cuivre 
biar A mw-yark. 

Le marcM des Mtoes d'( 

Maes 4'or Uexicataes bien tenues : Pedraaial 
130, Mnddùs U.», ebti^iliona i % ClMinlaa <k 
tw do UOiroUna m 

OUgaOons G % Nbw-Ynrk Toulati 1» 
L^ac&OB &tergie Industrielle vaut m, rotril- 

IpUon «*t- 
CalsBe des fedcvaaies IM-'BS k M. 

NOVEL. 
S, rue N, D- < 

11«^ . 

IfcO ^.|   tS9>>i 

Banq, daPraoM t:80 
Baaqu^dsPini   " " 
iU'tao  a'tiaoa 
Crédit FoDoiar. 
rr4dlt LyoDnaiL 
9oei«l*äacM)«i« 
■ at  
Parla-L.-Uedl4. 
Uldi  
Nord... 
Ortaua 
Oaaet.. . , 
TraaaailaattaUt 

■ aai pr^. 
OtaoiiMai*ins> 
ssas   
EMm. (St. t o/é 
iuütati S V4 O/l 
Jepoaaia     ttt» 

>        tw 
^'«rtstala 8 0/0 
RaaaaooaB.4 4/0 

• ■•»•lasi 
Rassal 0/<< ;d88 

a   4 Û/C ir" 
 tvy. 

• « 0/0 1HÖ! 
• é««tMB, 
• t OAI IWO. 
> «ffi« nn. 
• tOjD  1894. 
■   4 0/Q («H 

RusMl 1/11894 
BoafrjaAuinaa. 
Baaq. OuomBBS 

** 

tsm 
M9     , 

9e se 

K 10 

%l 
M 
MS 
n . 
«I- 
■Jt to 
sin 
SAß 

S3« 30 
737 

VdUI>aris t 
1 

i;4 1 

M4lNaMll 
• 3 1/4 11 
• ll/l U 
> t^ Il 
> IIM 

Métra 1/4 
• 3 l/i 
xtamlea 

FooeisrM 

Jl.!»^ 
FoDOiaraa 

P-L.-M aa«.. 
P>L.-U. aaaT. 
Mfdi aiui.  

108» 

•in 

Crtdil iDdDair. 

AtttnoB« I D/fl. 
SgftiifPriTilaf, 

Hoa^rcïii 4 0/0. 
Uyla al BacalaB 
i^iTaa-Lilla  
(barRwa r*Dii 

VUto 
VUlaBerdatex 
VlBadaLyas.. 

«S» |#ldi» 

I Sordil 

□esT  
10^ ABC 

 îO/ONMT 
Hortt ■• 1/1 0^ 

BOURSE DE BRUXELLES 
du 7 juiit 

Î8" 
803» 
3M -A 

terme : Aprts un dftut trte faible.  
cl<>tuce daas de maéltna^ oondiMoQs. Lia va- 
letrs Canadiennes oat les lunaours de la joui^ 
née. iw lawniawi anav sont Ms bss par siUte de 
la foibk^ oinérale, mais ces iiiis liinHinsi 
aai SMsnot aoMl m WÊÊ^mm^ lAïUnau, m 
qtd «^ pour eäänssnes m latévecwsit nptde, 
lV-U(>n U.>xior>-Tro(n cote 6(7 k SU, rueBon Rlo- 
I^auu de 184 a tiW 3/4. LJ(« Micufs Minier«» sont 
oOsrtas. U TonMnylka ronls A 1S&. La Rond 
Sfines iSb. 

Comptant : La tendance ito taard)é n' 
brakinlo« alolr '*    '    ~-^ 

l.es Tramwaiya , 
«Bda DMMialB loab; EmplUqu» 
S« \ et iSen obHg. Rio-thaai! 

\j» suteuas sUMruiig^MeU   et   charbonnières 

I ont dea ooun 

Aux  Btnostna.  l'asMvUé  loH    oaaqtMeoMnà 
défaut, les valeurs Huasas MMant    ' 
toi «MflMIg^ Pert Paia   aoat 
178 I et les obttg  Bnutt 409. 

B. 

.^P^^J^Ba.* 
Du 7. ~ Lntdns. v. aaa.  Hsil 

■nte. d-ra. Morel - *«•■■». 
m tx. cap. VindanksonSTï*. 

BATELLERIE 

Ascanaen^ fli aetoii^ n'a a 

DeaiMlGräsifjs I 

MOOîOOOBI dn pori 01 MMTfW 
Islande, gort. SctiotlirMr, 

'snefciS infcsrgbe4jaran 
La miioe. VM fc. Gemon*, a 

««, DUXMAU, darse É. < 
' HBmbourg, vap. ong.   Si>l<v 

Ovwen. d-n. Moral, dans 1. O.j-Hi 
Pcii), 87! tx. Clip  Ford, d-m. 

M» U,  cap. 

439 A   vup.  sntr.  Coinuass, 9» U. v-pv •-« 
896 11   narisl3.CuniiiMrceO-- TSQuIlsurlW- . 

aasj^«l W ^yvpMÜ». 4B7 U, mp. toikit, d-n, LdlUyTI 

V<Mn,   Motuk^CoiMaarai «»-a_.»— 
norv, Bonta, Sft ts, cap. !_ 
Commeroa — noUérdam, i 
MglU. cap, l^wo^' "" 

CALENDRIER 

-jrSsS^TS^ 

T«iBpént«rH»lr4nM ilopm VWmW ■ 
Iteina ; \  17-8. altaiat «a aal^ • T ' 
iUsIsaa : ■«■ »A. attit* A fc». P^ ■ 

imp. du prsfru la IMad, rui I 

UUIHSKGUES 

rDnutioa_ds Société 
Aux termes d un acte cous &!• 

ntures fsivaee but «a quan« 
«noinaux. cA dal» A «Mibalx 
4lu vingi-bull Mu nall iMif taat 
dtx, pmiant la mention ■ Enre- 
dské A Roubsix, 1« quatre Juin 
%0, tolto 36, caus 1k, reçu a*e 
li^^ dédmea eoiufito sl^e : 

M. GaorgM \V.^NTE. courltcr. 
demeurant A Roubaix 

Ont firme entre CU.K uae ao 
cMé en nom eoUscUf *y«nl 
gKHH objet le camionnage et 
■MgMinage et l'enlreprlae dt^ 
tnnapoi-ls et expédgl'ins de 
uharbon«, laines, ootons et en 
plairai d« imtee marchanitiss». 

f A durM de la socMé est flU- 
Mlée. *!ta & p«ts cfrwrs to pn- 
pM- Juin mil nnit oerrt dix. 

Xeulrioi« gbawp dss aaociés 

a to faculté d'en ^ nMndcr la 
dkeolution i^rés uns pnantére 
période ~de Ax onnAes et eub- 
sequemraent après choqua nou- 
v«Ua période de dix aos a{x«s 
rexpirallcn * la-previère. 

La sikge soctal «t établi A 
Roubaix. rm de Menin, n' M. 

La raloaa et la Sii'iuUurx: »n- 
M4» soflU ; A.   OttAHKlT «t 

Cbacun des associés A la ras- 
ltL4i et l'admunslratMn do k bo- 
Oéie oins« que la sigislure so- 
ciale, auis II n« ptMit «n taire 
usnae st cette atganlurs n'enga- 
oe la sooiele qwa pour lie snal- 
rsa q« T'mtâressent «t InscrHes 

En conséquence tous billets, 
sur les livres. 

Eu aonséqmaae loua toUelB, 
letfe« ik- (*i«i^ «t «a général 
to« engagaaiints axphmnroni 
*- pour lH)ueBs Ua seront 

M. DrHannoy a apporté à la 
Soriet4i : 

Vf. <h<i>it k l'aceiipslion de r<s 
curie A4 du BoamaMn Mints na« 
dl- Merein, n' H. nmw qup le 
muiérlM qu'il po»eda consis- 
tant «n criewal, camkin, temh«^ 
reoux, et en général de lous 1« 
obtets servant A ''«xptoltatlcp 
de 1B pmtoasion qu'il exvce oc- 
lueUement. le tout évalués p(-ur 
l'enreglatremeat A qnatn ■Ois 
detu onto IrvnL 

M. Waale a opporU A to So- 
Ciélé : 

Son trevaQ, ses oonnabnn-1 
oaa et lutationa d'adaâree uva- 
taés pov k pwospUnit ihi droit 
d^oreitlitKant A d«ux oeatsl 
hanee. 

Les deux asaDCtés se s^>nt 
enjiiij.'rts .Tl euMa A oppcrttw 
chiv:4Hi por iitolt4toB ronda TU^ 
oaasahftti A la taonaa masut ' 
la SDoMe : Ifs sontdvslués 
i'annigistremeni A deux 
troncs. 

Rour wlrait aoolBCnM aadit 
aeie de farmaiioB de .SoclMé 
dent un «a« crlfllnaHx a été dé- 
posé au flrelfa du Tribiaial de 
Comneme de Roubaix et un au- 
b« ai HTcBe ds la JuiUco «S 
paix du ouiton NonI da ta. nê- 
vm Tille, lo six futai IW. 

Uqulttath^ >udin&irB du siew 
Vaada-t«yiKii«abaj«Uer A LU- 
te, rue t.         " 

de MBbnn da M. Deboivry. U- 
auklaiayr dus la ligiÉrtntam lu- 

irialm dudlt Slsur PB\I1 LAI- 
OtEH, MOT« 

s pmr 

MW. K» créancière sont InvHEa 
A .«■' roiwin' le M jaui l'JlU. A U 
iKi«^ fci i><«]iSS6 .V n-l."**« 
lui TilfssBiil ^ Cuiiiiiitii''T', ou 
l>nl<i.fi de Jue4inc, (mrV> li^^s fiquf- 
daLiom jiMliciain'i. piiur vAiDer 
et afllmwr leur crùmos sur MdA 
sietB- Vanderseypen. 

i;««l< f^MHiM aéra la denMnr. 
NOT*. — 1.CB «éanoiers Sii. 

n'iMit pM enrac« remis leva u-1 
Uv9 ou bordereaux, sur Iiapk>r| 
IOU*. sont tovWa A to lue au 
gnfli' dans les trois fnt*^ 

loïïs wm 

«m 
signé : 

Ltq^Malion (udicfoirn du «isiF 
iWul l'slcher, marchand de 
OloM, A Uli«, rue des Augi»- 
Uns. 3. _ 

MM. les oéonriers scaM lanl- 

Par (ufïnmeiit rtu ö Juin 1910, 
la Tr^aM) s MtMs su biïneflne 
de   la liqiiiilallon  iiiiliriaiï» M.  
F.miW> llaelc. ex-man^taml Js t*« A se reiKk« le 9 juin 1914, 1 
oaurrea, TTHs. me de BOae, kl H h \ pvertsw «u matin, ou' 
Lille, et a nommé ^f. IVmy jt>-, TVibunal.da GnninMrc«, aolto do» 
a>^y«nmi.<Ma*rp, et M. Wenns- iiqutdBÉlaffn iudi<-Mna, pov sa- 
tmuoq Uiiutdataur provtaoifL-.  sisi« t to iudailw> Al ffPMt 

Etiide de M" Auguste ROtiRE, 
docteur en *olt, ni>lnjra A 
Ltlte, ne de Pas, n' 14 bts. 

A. vsurzmB 
par odfwUratlen 

Mons-«n- Varœul 
ntC CAHNOT, 10 

laisoi Hé Muer 
avec jardtn al terrain A ^lir. 

LUIRE nXXXUPATlON 
uiâft A na ; i^m»a^ll 

Btiidea   de   hf MŒNECLAEY, 
LECLSRUl, DËMiHNK, REY- 
DET, Commissaires-Pnsaurs 
lie la ville tin l.ill*?, cl deji <:om- 
murv« suburbaines, 10, nia 
Jean-U-jis« 

VEWXE 

lliltpihiieLndM 
mrnaa mudéle (de llalvaleUs, de 
iSulal. 

Il 

(il Ceipé i A places 
(de Cttqai'nnotH an U^ bon état. 

m 

UA6 ViotorU 
(de Cliqueimuiai, 1res iMa élaL 

e MKWChEIM 8 

„. MCSJ^-\E'V, - 
prlscur A l-lSe. ». :    _ _.   _ 
svuie.  qui   ufooMsia a  «s 
TCnlB. 

AU  COKPTAKT 
KWl A. MSMOAAT. 

üKmin 
L'OFFICE 

DBS ntOPRIKTAiim 
tt annM 

roasups «s tntaa 
IdOcsttoBO €taBai*H 

108, rue Saltérina, Lille 

CESSIONS 
A VENDRE 

||r autta «S d*c4s 

ékal-Usu dk oHlia. prés 

Etude de M L MONTAIGNE- 
DELOB. »«Ii# en droit, rua 
SoUArino, aéO tM. LlHa. 

Kl^CElUE  -  Bi;\'ETTE  A LU^ 
UK. iuftt me traaoB, usnle 30 
frono» par Jour, nepriâe 1,500 fr 
y otsapris nuMnai et un gtui^. 

Uureau de S hcuraa kTheiires. 

QnR[SETDWillKS 
d'emplois 

ONDEMANIIE 
deaa _bean    euvrtaia    CMAP- 
DMOwma • TnAuiHiM, 
niartls. poawsM tod^Mu WiF- 
.s vlTWMtcr h Is Sootélé Lofrahw 
da CarimnHation A Auby (Nir& 

mu 
g, rui BsÉst-IrVBsp, I 

°%st£^ ■ *£■■ itiiiii 
uat BMETia 
■ ■iii^\rA«i 

Mesi 
arji-- 

pi4x   k    dAatlre,     conMtns 
avanlaffuses. S'odntair «l bft- 
m« 4« louHMit 

iEçinis':^ 
I maàké. «   v« 
'^-Mhnl  itt. à Ltttot 


